
L- 'A B E 1 ILE
son père danis l'A l,iio4Ssur de la vraie
monie.,

C'était lat Ircîuiiitre- fuis que des accemîts4
anglais reteiîtissuiieit mur niotre tcènc , le
succès à été tri-.4-,rand Les acteurs, di-

r pésa M. î'1Xlô O'Leary, s'acquitté-
rigé s a divers rôles avec une grande
habilité.

Signalons entre autres M>!. E. Vorrct,
C. P'aradis, E. UTaniivcl, J. fleau6et et
M1. Brophy, qui, avec un enltrain gaillard,
firent uine guerre à -mort aux tempéra-
monts mélancoliques.

La partie musicale fut à la hauteur do
la circonstance. Tlouit le inonde conîtait,
le goût l'habilité de nies tr-ois artistes
iminents MIN1. Lavigueur, Mcl<crnani et
Crépanît, il suffit de dire qu'ils Ont joué
pour direo qu'ils ont très-bien joué. Ilki
ont été souvent interroin p is partde longs

lheconsidérons, que la miséricordu
du Souverain juge nous donnme là-hauît,
uit ami do plus pour ntotre biun commun.
Et vous, parents at 80és pu jleuirez plus
sur cette dépouille mortelle, votre fils
attend avec une paix céleste le jour du
grand réveil.

Un Zibera a été chanté A la chapelle
du Séminaire, sur le corps du défuint,
avant son départ pouîr Ste-Victoirc d'Ar-
tlîal.aska, résidence de sa famille.

UN. I. P. t(t

Nicolot, avril 1S-0.
Nous offrons nos sincères condufloan'*

ces à nos amis do Nicolet.

Correspondance.

absolument, aid saint. Je sais quo le,
molécules qui constituent les corp4 tie
sec touchent pas entièrement, eu. quo nuit1,
prouve leur compresztibilité. Ju. dis buJu.
lemen tqu11 le contact matériult )os.
tiil. Et s'il n'est pas possible, quo IlUit.
sieur Mrme m'explique pourquoi, dan.;
la compressibilité <les corps, il y a toit-
jours une limite quo l'on tie peuit de-.
F asser. Il est probable que les molécit.
Ic- tics corps no se totuliont pas enti' re.moInt, maIfis i! serait diffilile de cruiril
qu'elles tio se touchent pas du tout.

Qunt à la ceconde question, je ne sais
ce que mon aimable ami enîtend par
" agi r réellemenct.t" Il nie semble que
toute action doit être réelle.-J'ai dit
q 'me l'attraction et le frottement sot
deux réi4istanccs qui niodifient le mout.

veinent (horizontal mêmc) d'un crs
.tninlatidsseiiient Lev SSrdepiaceotis a chanté avec un succès incem- Molisieur et chter Atonie, Monsieur Atome admettra avec moi

par-able mais non inattendu. M. Bégin, Je réponds avec pilaibir auxiesto que l'attraction est une force, que cotu
fondateur de la Société Léonine, adressa, qjue vous mue fuites sur lu dorîior litumacru 1forces'exerce sur tous les corps cn quoi-
en anglais, quelques paroles de félicita, i.tsvotrojournal. Daui.s moun dui ier i.,- que I)o3itiun qu'ilb be trouv 3tnt. Or, toute
tiens et d'encoumagèment. Après la %oi je itundai:i par cuiitaCti ùii,î«"1i<îî, force agi,,bant suir un corps on mou%,:-
béance publique, la soirée se prolongeal que Fexe£luzio)n de toute dizt.tnce entre mnent, duit ilèces>airmneît modifier çu
encore quelques instants. M. Blarry, qui le vent et le vaisseaîu, u'eý§t--ire, le rai). dernier. Cela est évident.
tions avait déjà chanté le bon bourgeois, î,roclaecn.ent aecssaLiro à ces deux corps àlonbicar Atone dira polit-être qu'ici,
répondit a nos voeux cri nous donnant )Orque l'un p)uisse-: agir hur Fautre. l'attraction nec fait qu'augmenter l'inteîî.
quelques autres chmansonnmettes. M. Jolys, 11nun mot, je î,îrlaid d'u contact (id tÀité du frottemeont. C'est bien:. il admet
Xissionnaire, chanuta un morceaux eni scnsuin, sans vouloir uxlpriimer un tut donc que l'attraction agit sur le vaisseau,
Cris, etc. Telle a9 été la soirée du il avril, tact absolu d'atome à atonie. quelle en modifie le mouvement, ot voiloi
où la Société Léonineo cucillit ses pre- Mais uisqu,,e la question se preseluite, justement ce que j'ai dit. Que le medo
miers lauriers, affirma sa puissante vita- sans vuloir descedre dans les obbuure d'action dû la force attractive paraisse
lité. Encouragée par les applaudisse- profondeurs de la constitution âhsq o s confondre avec le fr*temont, ceci
aments qui lui ont été prodigués, elle decs corps, je trie permettrai du dire un îî'empêchez pas que l'attt -tion est ute
marchera sans audace et sanis crainte, mot au sujet du contact matériel qui a résiiýtainte dibtincte du frodvement qui
fidèle à sa deviseo . " nec tcmere necC if i- fait naître votre scrupule. samns tfle, :erait presque ntul.

de."Je vois qu'un grand nombre de savants Totit à vous,
le. ont fait de cette question l'objet d'études Luc i pxi.

longues et approfondies, et que plusieurs
!<éerologxes. d'entre eux ont pensé qu'il n'y a jamais pr(iblinep.

M. ':ibéSméoî Bhleude contact imimédiat absolui. Ï0e î'ai pas Pourquoi une balle do plonmb lancée
A Ste.CrOix, X 'IbStél el-1,l'outrecuidance de -vouloir combattre leo-dasuiuilvateeàunpusgne

curé, âgvé du 16 ails ; il avait 42 ans de pinien de ces grands hommes, et je ne distac uu im vlm e11m
prèris~. rétndspeit suleer e dscusin!l divisé cen petites parties sphériques, et

ce sujet; je vous dirai seulenient qulie Je lancé avec la même fore?
Lange, de la mort vient de frapper crois à lai possibilité du 'contact matériel ~S-îIn t a ùl etfri

tino jeune victime. Le 3 courant, après ùinnièdiat*. P .Qatn a ùl etfri
une courte maladie, ait moment 011 le En effet, une bille d'ivoire lancée sur un angle avec la ligne que Ie vaisseau sulit
crépuscule ternissait l'horizon, Edmond un plan de marbre, rebondit aussitôt it d auîs s. ore letcarqecli .
Ed.ro, philosophe commençant, rendait une hauteur d'autant plus gra.nde qu'elle Peut aller beaucoup plus vite que îe.
le ïericr soupir chez son ffieul M1. G. 1a été lancée avec plus de force. i. quoi seîmffle qui le fait avancer.
Bouclier. Le Soigneur a détaché de lai est due cette répulsion ? De deux choses --..- -

terre cette âme embeWllie par les suprèmes l'une. ou la bille est venue en contact Logogriphe-.
opérations dc la grâce, il a cueilli cette Jimmédiat avec le marbre, ou non : dans
fleur chioiie, à peine épanouie dans le la première supposition, ma proposition 'n iqti-:j ottte ,rlti egàrý
déesert do ce monde, pour la faire rvrese trouv-e prouvée; et si la bille n' p." lrcut ~adj ostae tsl iti egia.
à l'arbre de la vie éternelle. touché immédiatement le marbre, il est Sur quatre pieds je Imorte mr.4-;x pied.

louits les élèves de Nicolet se rappell e-j évidenît qu'elle a été on con.tact avec une L it(el enèeéincc iuleiu
rolit le caractère aimaîble dlu regretté1 a-utre substance, ou bien que V'on m'cx- Ié 1-4 t M.(l. enieir Ilcancnt iule nm
confrère et les vives repaîrties qui jaillis- plique autrement cette répulsion.- Cettevépr3.1 Mniiku.
saient, de soit esprit. E . Edge n'avait substance, dire7,vous, est une matière- -

encore que dix-huit ans, C'est à cet age, infiniment subtile, impondérable, uni.I Toute lettre d'abonnement, correspon.
que Fi.aginatioîî nourrit la perépective1 %-riellcniait répandue, qui remplit les1 dance, etc-, doit être adressée à M. E.
d lin rianît avenir; -ieannteînb la victime1 interstices des molécules des corps, etc. VYer-ct, Petit Séminaire do Québec, :ageî&
a g,énéreuisement fait, le saiciifico do sa C's bien ; mais ce fluide, cet clher général de l'Abeille.
vie. (jet événement est une leçon. à cmm vous voudrez l'appeler, est un 1Agents: à la PetiltO salle, M.- P. R'10l;
I>àqîacs, B. Edgc, comme nous tous, ren-1 corps matérie'l, et ce corps matériel est, Chez les externes, MM. J. 'Fcuiltault
dait, hommage .1 .esus ressuscité, 3uijouir certainement venu on contact avec la et S. Johicoumr; à Nicolet. If. P. Cor-
d'lîui le voila ",tel que la mort l'a f»ait.," bille - donc le conîtact matériel est pas. mxicr; à Ste. TIhîérèse, M. T. Lord ; i
ajussi froid que son cercueil. sbe liosi .A ann

Coxisolons.nrcus do la 'perte que nous SiJe one veux peint dire par cet argu.R- ouki'
deplorons, nous cu particulier, pliiloso-1 ment, qu'en général les- corps se touchenit 1 Imîpimé par P.-O. Daxz, Qoébmc


